


ad 
A 4 
eert 7 í Et et 
OE: Ne 8 : à 
Aak td 
s r DRA AE 3 
Eer) M 1, … 


u 


mear 


PRIX DEranOnmEnENt. 
she Gele. ‘Probengen 
e ME) EM : br rd zi | 
neee Af»: $ 
huis; UX nas megerens. 
ere Mies lignes 1 B, 50, timbre 
Sonor otten, bte, me ligne em sus. 


PEN Dem 


et 


__ A4 HAFE S Sanvter. ne 
Gtbbelschroy, ancien ministre de l'intérieug des 


« tf , ae 
' Ln, vient d'adresser la lettre saivante au, rédpatear de, 
"indra. ais, et qui, à sa demande, a été repwodnite par, 


ie WMaldes Döbats. Cette lettre sera sans doute lue aver seut 


ie ‘qu'elle mprite. | 
$_Wonsieur, 


ha t ber: 
tie 

ti beat | BA jj 5 kadet e 
1 Ee votre Numéro du 19 de ce mois. Ïl contient des allé- 
‘TRexactes qu'il m'eût été impossible de ne pas rectifier 


edrat ertegen 
Mnl, Óraine de ion pays.'La posittomque jy ai'óacupse, de 
‚Pens et de reconnaissans souvenirs, m'imposent le dévoir d'en 
Ardier rtialité pour vous demander l'insertion 












; à: votre im 
dien maat de.róponse. | bel En 
La Widognez quelques détails sur ce qui vient de se passer à 
Een Hage, relativerent aux propositions faites gear arriver à 
RO réforme dans la Loi Fondamentale des Pays-Bas. Je n'ai 
rds M'secuper de la question constitutionnelle, c'est une 
centre débattre selon le mode et d'après les ir fixés par le 
ie Ee te soeial de 1815. L'esprit éclairó-da monasqueet la sagesse 
comp PT esantans de la nation ggrantissent qu'elle sera rêsolua 
praal le veulent les vraisintérêts du pays. Mais le Commerce 
hi que lafortune partioalière du feu Roi Guillaume Ier ne 
ies depais 1815 de s'aagmenter, attendn que ce prince ne se 
reto Atcun serupule d'appliquer à son ‘usage personnel tout 
rbe p er de bénêfices que Je revena des eolonies'prósentait. 
eFa jn êpenses de leur administration. « C'est ainsi , ajoute 
gerdiele, qu'en sbdiqaant, le Roi put emporter de la Hol- 


zgtde ruinéeun trésor qu'on évalue à plusde 100 millions de 
\ . d % . 


$ 
+} 
'& 


geren sûr, Monsieur, depuis la-mort da Roi Guillaume Îes, 
et ne personneen Hollande, qui eroie un seal mot de teu-- 
tutte Ables financières döbitées pendant la longue et triëte, 
45 Bas et la Belgique. On sait aujoard’‘haï à 


rr 


£ éntre les Pays- 
Her 8 en tenir, et #u 
iliers dn Roi défant, et surta source te vette. fortune ‘ét Zar! 
Ploi des revenus cölònianx, ginsi que sar les bônófices du: 
d'amortissement. 
Ya longtemps qu'on lesait.En 1834, c'était au moyen de 
lion de ce syndicat que les adversaires du RoidesPays- 
Mtr Lerigine de Ja fortune colossale qu'ils 
[8 Mais alors déjà, un éerivain belge, 
wr pre A révolutian de septenibre, 
: k “binet de. rouluit bi i 
rice an Roi de cete radditon de comptes, II diane dans un 
ee home Sditions: «Le Roî administrait seul vet amor: 
mbo dh 1 gestign a daré Juinze ans; il a tout fait par lui- 
Keren ie je mystère et le silente. Et vous voule£ qüt'auújber 
‚» eartans et btn Oaataup, 1e meme Japie (AML Des 
ak Couronne, qu il dresse un compte de clerc d mät- 
pour vons prouver qu'il ne vous a point volés; mais én dé- 
*trônant les rois, on ne len òd 
a des Fis moutent à f'échafaud, c'est pour mourir et 
zis eer être attachés au pilori, » (Rév. belg. 221et 222.) , 
: Le Roi Guillaume Îer n'avait pas besain d'un quitus dû seù- 











er rent à des cansidèrations d'un tel ordre. Le publiciste belge 
Bvais rde ridergtions d'un tel ordre, Le publiciste belg 
vat oublié que les comptes du syndicat étaient vérifiës tous 


“PS aus par des commiagi de la É 
© „p De dina de la-vhambre des reprósentans 


dedes deréier ; que dans ces com- 
1e figuraient toujours Aes dôpunmkalg 
5 Alean d'eux ne réclama contre de prêtendues-upêra 


teriaüses; que, parmi ces dépntés, on vit deld qü; 





Hons mys- 
, 


"Beatiieton âm Journal de La aen 9 Janv. 1845. 
MOEURS MEXICAINES. 


8 rdcët cireonstancië de M. Kendall, qui fut faitprs 
ie tmier pmen dans une ovpèédition des Teviens à Santa-Fé. 


is pelite vilte d'Djo Calignte, où nons arrivmes le d, possède, ainsi que 
„nom Vindigue, une source d'eau chaude très-abondante, qui forme à l'en- 
aú ellesort, un largeet profond bassin ; quelques-uns de nos sol= 
rent s'y haigner. À peiue avaient-ils fait deux ou trois brasaes, que des 
tan ves Alles peconrurent surle bord, eo déshabilièrent et se mirent à nager 
B arattra même remarquer leur présence. Telles sont les mosurs du pays, 
5 nôóral les femmes mexicaines se baignent et nagent sansaacun vète- 
leù 1. Meles accusez pas de manquer de modestie, elles font ce qu’ont fait 
minie devant elles, et seraient fort étonnées d'apprendre qu'en agis- 
JL ie elles s'exposent aux médisances et aux blâmes des étrangers, 
od ik , Haps l'apròs-midi, aouenous instullâmes pour la nait dâns une meson 
dap de la villede Salina. Un habitant de Kentacky oecupait dójà la 
Rs sä, ehambre. Après avoir maugréé et juré entre ses dents, le capitâîne 
dui dit 0 pria cet importun de Ini céder la place. « Je suis arrivéle premier, 
‚le onpgtn td tichoisi cette chambre, je m’y trouve bienetj'y reste. » 
« àPAmé ns Ag répondit pas un mot, mais il alla trouver l'alcade, qui intima 
ji “donner un dl ‘ordre de déguerpir an plus vite; il fallat obéir. « Si je voulais 
,. je ner ua doller à Falcade, s‘écria tout baut mon compatriote en se retirant, 
zel pbk ma chambre en dépit des désirsde cinguante Robladas. » L'ar- 
7 ARloir devant aken le meitlaar argument qu'un plaïdeur puisse faire 
‚Fuisque je suis dans un 
Elablisom die: 8 ® mason 
















ed: ‚je vais tâcher de décrire un de ces curieux 
le différent plus qu'on ne se l'imagine des auberges frangai- 
iel Arban D'abord toutes les mesons se ressemblent à 
# H ‘exlérieur. Vous yentrez pät ung large porte qui vans 
Ë enn eit dens une cour (patio), sur ladualle donvrenk lade Kai res, destinées 
E Pl Godi Une seconde Gour ser d'éonrie qu bétes de semrme: une au- 

al occupe le milieu: des râteliera en mauvais digt on garnissont les urk. 
‚L HOnture attachge à Panneaù. d'ne mangaoigs, Îo voyageur demende pit 
es: sik chambre pour lui. La pièce où il doit bìrpuaquer, le mgee 
eid it ne tenferme, pour tout meuble, qu’uri espèce de banc on brigagss 
5 denn Jinge de toileitp, drap, couverture, rideayr,i} pecdra kpn 
ten hprcher; sanvent même ce benede briquee ayant gfá. detrpit, 


spat Anglaises, 
5 Wlérjenr comme À 








ke 


r le montant de la: succession laissée aux; | 


rette infiniment de n'avoir luqu’aujourd’hai même un’ 


















rdit pas: Rendez-mòi bós comptes. 


PE; quo jamais. 


Fatidépitis }… 
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net dêputês Bot sasart earted pe ob 








brendant camptiees, 
peteleuir silnêe, de tripvialged in A liquidationdikfni- 
live da syhdient a sneu Jos anciens défmtés 



















{belges approbiiteurs. Dès-kóre:i} he qu'à s'en psen- 
dre au reverta des éelbnieg, u: …- ben HATE 
Eler bien’, Vöpprdsition’ hultendai: òtiiênte, celhegoisgenr 

|'pose le-róforatdeonstitutionnelle,. É bien: que |'eroêdânt 
du revenu sur les dópensesiggifat 4 (mploye qu'aax frais 

Jeestraardinaires, gaudêsopet Weg, jk aamnens gaptre In 
ver inponstitutivenel, geente AR maor we denrdeax. chant 





bres eussent‚ plus d'une fois approuvé estte ônchgique pergévé- 

rancequi devait être le dernier effort, ta-dermière protestation 

de la royanté contre l'espzit de róvolution. En 

_ Il n'est done. plus possible de chercher la source des trêsòrs 

da feu Roi dans le revenu des colonies. . n 
Muis en quoi, an fait, consistent ces trósors ? 
Votre artiele ‚nous assqre,. Monsieus; que le feu Roi n'a pas 

taissé à ses héritiers moins de 100 millions de florine {211 mil- 

lions de francs.) 

„ Toute la-Hollande sait que l'hêri 

de florins, à 63 millions de franus. 


: 


tuge so rödait à 30 millions 


provient cette fortune? Permettez-moì de vaas V'expliquer. 

Le fan Roi des Pays-Bas, dont les goâts simples, l'ordre et la 
„sóvèrerégularité de dépenses fareut conrent Fobjet d'une cen- 
sure.non moins injuste qujamêère, économisait chaque aanóe 
une somme considéráble.saf le revenu de sa liste civide, Pendant 
vingt-six ans de règne, il na'cessa de. prendre part à tantes les 
entreprises commerciales ou indanstriekkes dont le but lui parat 


















mans partiëuliers, il ne faut pas onblier qu'il 


x Stablissemens de crôdit:les plgs ijnportans du 
trie, à Bruxels 
dam, tés, dont 
ian soer denn. prime. baja: 
ueleurs actions primitives na, 

teln Teide. | 


He ïf 
‚pays, la Sociòté génórale pour favoviser lia 
les, et la Société de Commerce, à Amsterdam, £ 
la première pensée et Ja cnéat 
me, prospêrêrent au. poïné.q 
Grens perd ahtaniz a RRA 
oilá, Monsieur, comraent le dö 
avared’'ùun trésor destiné à augi 
8’ accroissant chaque année entra fes mains sages et inieligentes 
d'un véritable père du peupte, « pÂ laisser 30 millions èpartager 
entre ses trois enfans.(1)Tout le ngendeen Hollande, tous les par= 
tis, opposition de 1844 comme, les conservateurs, regonnais- 
sent la vóritè de ces fatts, désormaisà abri de toute contesta= 
tion. ì 
Uiie réaction còmplètes'est opéröë dans l'opinian publique, 
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wa dglà.de 50. pour} 


Fn 


n'est plus : 


… 


‚Lu, mémoire est, reconumissanie,…: k 
Les yeux sont ingrats st jaloux! 


€ 
Aer 


id 





(1) Les argumens, par lesquels M. vaa Gobbelschroy vient de défendre si 
noblemnent la mémoire de Guillaùme Iet, acqterrd encore plus de poids, lors- 
qju’on saura,et nous tenous ce fait d'une source certaine, que Ìg fortune par- 
ticalière dece Prince, au moment où Jes voer unanimes dit peuple Hotlâù- 
dais l'appelèrent à la souveraineté, s'álevaft à douze millions de flarins. 
(Notedu Journal de La Have.) 








ilse v ik ried sp.eoucher sur le carreau. Alors seulement on lui montre 
‚Ja pig Ki higrp Letrde la plupart dè ses prédécesseurs, c'est-à-dire cel- 
kor! Aan ie E UU VOF Tete plas gron tas de vermine. Qu'il ait soin surtout 
d'emporter Eee phone duitd'ses-bagages, la bride et les harnais de sa 
monture, de s'étendre dessut sa de sedia attachar aux bras et aux jambes; 
gans cette précaution, les leperos.et leufdronex ut puligtent daus toutes les 
viltes du Mezique les lui volerdiënt hin Ered komaf. te Ne a 
Le voilà déjà sûr de ne pas cotichepäda: bel lij boite This ‘ave Korda 
il épreuve le besoin de manger. Si !dnibdrgistd.nfetivdin Ne toss; HEgadode- 
rit pas ses hôlès. Son óuisinier leur vend à des pri ast nifdorés dû bouillon, 
des tortillus, des frijoles, et, quand Heen a en guisado tellement faréi de poi- 
vre rouge, que le malheureúx étfânger, qui s'est pas encore habitué à un pa- 
reil régime, croit à a premièrëboaekiëe sentir la peru de son palais entevée, 
el voit malgfé lui un lorfeût de larmen-canler de ses youx. « Buano por el es- 
tomago, ò luicrient ses bourreaux : cëla eat bon pour l'estoinac ! Quelle'donce 
consotation! Mais uu’ Américain &’inquidte-til de sun estomac! Les'tables 
sont aussi incountes ant Wezique que les serviettes; une fourchette y passernit 
pour uu phénomêue, ekegëestraordinaire qa'une cuillér: waeassiette y est 
aussi rare qu'un coùteau! Äquoiservent. je vous le demände, tous ces’ us- 
tensiles? l'homme n’a-t-il pas ses doigts? Le seule chose un peu bonne que 
possèdeut les mesones ou fondgs nezicaines, c'est le chocolat. Aussi, si vous 
visitez le Mezique, quarid vons auttl avalé une lasse de chocolat, je vous en- 
gage, dans le cas où vone arrie erfcore aim, à en avaler une secande, une 
troïsière, une quatrième, etc, dgequ'à Ce que vous soyez complètemant ras- 
sasié. ’ ee ee DA 
“Dans les villages où il n'eziéte sucune nseson, l’altvade est teun de logèr et 
‘de nöurrir les étrangers. Mais la nuit surprend:elle un voyageur prés d'iin 
misérable rancho, quê, don sorteat à plaindre! il met pied ä'terre devant la 














ter le bien-être da pays, en ; 








‘Est-pe donc lä pour un Roi une fortwke colassale ? Mais d'où 























iL 


un instant égarée en 1840. On rend justice au souverain, qui, 


“Pour ge qui me concerne, je n’aváis besoin d'ancuae dómon- |. 
stration, d'ancuu document gear savoir à quoi m'an tenis sur | 


qui, emplayóau remboursemént, nie laissera 





ee tgene ten nen 


masure la moiha misérable en sppárence, et ilfrappe à la porte. A ce bruit 


une demi-douzaine de petits chiens hargneux poussent des aboiemens Fugu- 
tess il Frappe úrie sdeonde fois, personne ne lui répond. Alors il entre et ze 
taie aveo peineun passage au travers de cette meute furieuse qui crie tou- 
joûre, ‘wiaìsqui ne mord jamais. La cliainbre dans ldqnelle il s'est aiasi in- 
troduit sert tout à la fois de cuisine, de,salon, de aatle & marigdret de châmibre’ 
k couchér. Elle ue contiéjf ni foarnêau, ni chaise, ni table, ni lit: eóglre les 


Faárs eöni(suspendues quslqpes lithographies ornées da guirlandes db Hours, 
of reprësbhtant le Chriét on Jg Vierge. Un roseird, un crucifix et una fe 
de Ruestr Senord de Gusdelufpe,-un fragment de glace, des, paquêtò As widi- 
‘rte rotige dussêchó, des épis de blë, divers plats ou vaste en ferre, éomplèten! 


"ebt ameubiternent. Dans un'coïnt eat une mafate; tatté de ‘pierre out laqueile 


‘pas plus de trelá ötres catrés, 


Les léttres et paquêts Wi 
ënvoyés à la diréction fPa 


_— 


te carnetöre el la conduite du Roi que j'ai ee l'honrtear üe ser- 
vir depuis 1815 jusqu'en 1839. Admisd'abdrd, coeume secré- 
taire degen cabinet, à l'intimitó de travaux incessâs qui n'a- 
vaient d'autre but quele bonheur de son pauyple, appelé ensuite 
et Sûccessivemment, conmnêministre del’ intGrieur, del’ indas- 
trie et des colonies, à seconder plus activement ses lefferts, j'ai 
vu de près et dans (uus sas dètails ce gouvernement si mal jugò 
per les nantentpocains,. mais que l'histoire impartiale, en. 
Si lamitip d'un,grand homme est an bienfait dee dieass alle 
‚impose aussi, je beraais, des devoirsque pottr me partje rem- 
gdlirai. Les souvenirs que j'ai recucillis sar-gette intâressenpe 
‚fpaque de \'histoise de |. patrie, qui Ent aalfe deLapegde de se 
pronpéeit, comwibseenut, je Pespire, oebigae: Jeng, À Cairo 
mieux apprêcier encore un monarque digne de.tams. les- res- 
pects. En attendant, dans Îa retraite où Ies évónemens mont 
plaoé, étranger dósormaisaux choses de la politique, mon dé- 
sintévgssesasmal pour coqui rrgarde Vevanir m'a parn cependant 
ne paf deenie ib Alapenser de ramdre ug | singère ant 
faits dont se vamgpusste passé. EEN 
ne ___E. Van Gosepiscnnor, 


— afoion ministre des Pays-Bas. 
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LA 





Finances des Pays-Bas. 
ik toreensten: 


Il rósulte des dernières communications faites par S. Exc. 
le ministre des finances, que l'òtat ectuel de la conversion est 
gemmesuit: … i ie 

Le aapital soumis à la conversion estde. . . fl. 408,251,200 

Burde aapitalila étó rem- 
BOURSÉ. . : fl. 43,065.200 


utile. Ses egpitanx servirentà fonder ou à soatenir des asgetie + Le remboursement de la 4 
tionsquidevinrent la souroed’ame praapórité sanse: meae |_nèxierdn 7dóeembra dernier … _ -20,000,080. 

le paysqu'ijg nvernd, jaan em sh EER) Gode derOe: Evan 
öclairde, Virpt-eonwont.alt ewefi ast, „A vett vari Wibe 4 | V'avis ‘tminfstériel. 264,900 … --- - 


Total du remboursement. dl. 63,339,700 
Il a été coen: 
varnijnsgwen 
& dótembie: #.-220,465,400 - 
Idem an âr bn 2 
ahem Me 
Tontainederdd. … 


wri}fiofn: A 9,785,500 


fl. 230,203,900 
ee fl. 296,533, 600 


En sorte qu'il reste-à convertir. . . fl. 106,717,600 
Comme nous l'avons dé ee 
montró il y a quelque temps, 
le gouvernement dispose d'un 
câpital-de ....... 4. 
n en dóéduisant la somme 
employéë ‘jusqu'à’ prêsent au ' 


remboursement. 


fl. 145,600,000 ’ 


83,320,700- 
u restetait done ûn encaissede. *..:. fl 81,670,380 


. 
an 


qu'une somme de. ....... fl, "225,047,300 
à eonvertir, el qu'en dêfinitive la grande mesure de la: conver- 
sion peut être rêgardèe camme accomplië. 



















on éeraso le grain pour en faire dee tortillas ou gâteaax de farine. Plas hg pet 
eog de combat, ätiaché par bie patte, lance'dês regards farieux ef paygpe® 
eris de défidn côté où ilsentun de ses adversdires retenn forcóment comme 
lui dang la maison voidine. Brit ode mauvaise caisse ranferite tuns les 
‘fahiiille. Sar, le sol à peine báttu de catte chambre, qui n’a 
rol” ! tont étendus pêle-mêlé dix oë dopeg indivi 
‘dijs des deut Seiés « Qui se cauchie avec les chiens se löre sterf ls plicds, s 
dit an vieux proverbe. Et moije dis: « Qui se couche ried ijns se 
löïe avec…. une collection d'animalcutes béadearp ploer qüé les 
puces. » Aussi, sì la temps le lui permet, le voyagdar gel alpin Mireé de passe 
une nuit dansun raneho, fera-t-il bien de ôe couche à la helkedteile. 
Cependant , chez les peons , comme dans la meson , avaat de demi fant 
LP — 


vêtenfens de la 





manger. — Avez-vous quelque chose à me donner? Ie : 
affamé à son hôte. …— No hai, telle eat la répense. — Avai-vda kak - 
No hai. — Áver-vous des coufs? — ZVo hai. — Aver-vaus de ibitf — No kai 
nada. Je ù’ai rien, s'écrie le peon impatienté, què destertilias qk des Eijotes. 
Quelquefois , mais raremërit , il possède un poulet maigra, qú an döoide à 
tuer moyennant un bon prix, Ordinairemortt, sa faim assduvig 9} 8d betemac 
rempli de tortillas et derijnles, le voyageur donne, s'il le peut, brins 
de paille à sa miouture,s’étend suf son bagage, s'en veldppe dans Soë sarape, ct 
demamrde an sommeil, outrit lo repos döntil a grand besdin, l'adbli… du Mexi- 
qué et des Mexicains. Pale ER: 8 

Les wuìts étaient paut nous edmme les jours; ellès sb Misaient, mais ne se 
fessemblaient pus. A là hacienda d'Espiritu Sand, EE VLS À une terrulia 
ou soirée dönnée aux officiers de notre escorts , par feticai û pârede deux 
ou troie Rillen chtarmantes , qul, élevdas en Efrope ‚pingaient de la gnitare et 
valsaidat almirablement, Uit ezcelfgiëdpspt. st 

eer, 


z heotiasdu concertet au bal. 
Gette nuit-lä je ne me conchal pagesd HAI Je pâyai chóreúterit les 












plaisirs trop doux de la vertledahts toi affred velo: d fe la haciega la Psrads. 
Foroe me fut delirdindördrif bolt ngepiddsde gestoten alErensës qul me dé- 
voraient tönttiearft. °C SA EE: heli 

La contrêé-ctitprise entre la Padd San-Luis Potwstes Cindilagaeiee ; 
‘dänvdgedrpttrörbetjue: Le voplE} Pavèrge aan vant de profandsel eiübres 
défités däininés de toad cótés B gatje fóchterspio, Guetgaes-un es Wäden gór- 
gös sort téllemegt étroitäd € hé“ Îd-aoleil d'er belsien le Polet auüden det 
heures par ont, Là, adr le börd d'un chair ruisseat Pslóve, aa miliëfd'un rie 


mat dernds déffED et trös-diyx 
‘ane quan de 





clie tapia dt Heuestu bete de bove d'une 


ri 


óù elie'sst ike’ safts soa} pauvre Facqftte iuidienme qhi mourra 
e& k 


et; urÔmie l'ezistenea des valtébs visies: Le cli- 
et pour pens {@FT doit enltivé, Leef produit 
umds bt d'arBres à fruit. NduPWiges atohe 


IN 


\ 


té considérabie 






 REVUE:GENÉRALE 


mmerce d 
EE 


sau Cô ‘Amsterdam en 1844. 


… (Suitecet fin. — Voir notre .n°-d'hier.) 


Tg 


“oré alterkativement de fortes fluctuatións. “Ees partiës exposóes 
van weritd par ‘la Sòoiétò de Commerce des Pays-Bas, anssi bien 


digue oelfes Öffertés en vente par'des particuliers, ont prompte- 
" fenttrouvé des acheteurs -au prix courant. Nous ferons suivre | 


“„ci-aprês un état comparatif-des importations, ventes et provi- |. Á ae : 
[importations, de la provision et du taux des prix actuels. 


-sions au 31 décembre des six dernières années: 


‚ Ânaées. import. Ventes. “Provision. 
„1839, . 2055 caisses « 2694 cnisses 500 caisses 
„1840 2923. » … 2950 » 240 » 
"1841 4555 » 4241 » 1350 » 

184% 4713 » 8694 » 2310 » 
"1848 5842 » 5229 » 2388 » 
1844 8519 .» „6681 2 9336 » 


Les importatîens deë deux dernières années consistaient en 
„grande partie én ‘petites eaisses „en-sorte qae la quantité est à 
„peu près la mömne-qae les-airnóes précédentes 

“Les.prix actuels-sont-de beaucoep meindres, surtout en ca 
vijei touche les qustites anférisures, -qrevoeux :dela fih de. V'an- 
r née précóderite. Les gffaires en indigo du'Bengatelet d'Espagac 
ont été fort insignifiantes; \'importation de Surinam fet de peu 
=d'importance. « f abt ’ 
__ Cocmemiute-dava. — Les prix: de cet aatieleont-continuelle- 
“ment haússó, ct, eeúx surteat des prèmiëtes yaalités sint en- 
_coré rhafritenantsnpóérieurs à oeut dur 31 -dóeembre 1843. Les 
Amportationg s'élevaient à-328-petites-eaisses et-la provision est 

de 60 caisses. EN a. on 

En ee*qai:regarde les autres-articles de teinture „nous nous 
“bornerons à faire suivre ci-aprês l'état comparatif des impor- 


, 


“tations et de la provision des trais dernières années ; 
„AnroRtations. 
. 1842, “1843. 1844, 
CBois Campetie. . . . -kilog. :1,918,000 700,000 200,000 
» jaunes … …  … ‚» 606,000 336,000 150,000 


St. Martens . 


» » 200,000 361,000 _40,000 

» Stokvis . . » p ú > 45,000 

„ Fernambuk, , . » 10,000 ‚B 210,000 

» Lima. .. 3 » 95,006 60,000 _ 70,000 

» Caillatour EE » 216,000 _ 350,000  225,600 

» Satidie … ... ow ceosehs vi op  AD000Ó 

» Sapan. … A - » 250000: , 325,000. 860,009 

» Quercitran . . … mid ues det DN ri en 
Ô PE balles - de 46 

» ACoemgnili jJaraen minnen “att © af 396 

» Cnreuma. ‘balles- _ 300 1,800 * 909 

» Sutpètre ‘kilag. 50,600 110,000 150,000 

» Harst. . ‚ « barriques 10,434 11,000 10,625 - 


Heovisror ULTIMO DÉCEMBRE. 


t nfsis. vegers. 
. <kitag. 2,000,000 1,400,000 :600,000 ° 


Bais Campctie. 


» jeunes. » __1,200,000 1,006,000 900,000. 
» St. Martens . » 180,000 -320,000. _ » E 
» Stokvis B » 10,600 >» pp - 
» Fernambuc , » 120,000 100,008 "80,000 - 
» Lima . er were » 125,000 1140,000: 40,000. 
» Caillateur pe 200,000 230,000 - 260,000 
» Sandie ___» __-4,200,000 750,000 625,000 
» Sapan. … …. es » 135,000 160,000 '50,000 
» Quercitron . : nad 80 275 200 
DE Re _…_{ baties 20 20 15 
» Gachenilie | Juva en ( caïsses uz 170 60 
»: Curcuma. -. … balles. ‚4,200, -…4,008 2,400 
» Salpêtre . kitog. 25,090 „ 25,000 _15,000 
» Harst. . £ … barriques 8,000 ' 16,600 “*19,500 


Eede bei Ke Ek ok rei 
Mtraux. — L'ÊTAIN DE BANCA. — Lies affaires dans cet, article 


ont été pendant toute |'annóe sans importance et les prix R'ont } 


presque pas varié. En janvier le cours était encore 42 à 43 fl. 
Mais le pen d'opêrations en ventes le fit föehir,. et 1'óté 
passé il s'est traité-différens ordres à raison de Â1{L. 4401. De- 
puis la dernière vente d'automne par la Sociètó de Commerce, 

‚où 41,000 sanmons furent vendasàfl. 41, il ne s'est fait re- 
ion dans les prix; quelqires commissions 

minimesde la secande main so sont traitées à fl. 41 et mòme à 


- Ke 404. - Ki wier Win 





pour Ìa première fois des organos, Cette plante , varité du cactus ‚a environ 

















quinze centimôtres de diamêtre à sa liase; elle grandit en pointe , presque end 
edet uillg de branghes.etde fanilles, jaagud la hauteur de ciug op 
Ee môtrat Ct a ER”, band Tee Te et en ee . 





-E) SUEDE HrOHEe, € Ë ink: 

et les progriètés, stelle forme une clôtare naturelle anssi forte que aymétriqne 
4 singulière. Sa teiséinblanve atc Tes túyaax d'un orgue Tüi a fait donùer le 

iam de cet Ídstnment'de musique. , ke nn arn 
Daus cès mortagnes, bccessibles seulement ant piótonsét aux bôtes de 
somine (nôs voitiires acsient shiti nae autre route), nóus roncontrâmies ta 
grand nöinbre ‘d'arridhod at AS nyletiers, L'arriero inexicdin gaguoù êvse 
va jl près, éonun, appréóïë. X defauc de'chemin daler, de canaux et de roù- 
tes, Îl giet cl iùpjpart les ports dà mer, Tes grandes villes ét les plus pauvres 










“bameittg Hes pravinces fes plus reculées. II telië li civilisation à la barbarie. 
A dé pelt 4e vue Bleed, il niérite la recóïnaïassnde anitersello. Mais au l'ai- 
"Fe ttdilt pfatco’ gen. général il est bou, beân, brard Ja tómörid 
_adreit, plhdkentr, fine: bonnëté bt fidèle. Son costume ne Maijfds pas dele. 
“ghiicbt Pef-Veddeis' da bâfegon de toile il’ porte ún pantatoi he dep ouvert dd 

Edaúb 1E à Id häusehr dû genon, chiaiuarrde de velours oude cuir et orná 
_d'úge pröldsjói de baùjlóis areóndis.. Une céinture de caûlanr claire les re- 


_ tiëntà la tál6. Ba chembisd est souvent surcharge ‘de broderies de pris. Des 
chamartüres ét des î su tons tete ronde ‘eouvrent presque entièrement. sa 
veste coltánte. A ses tÁlaris brilfont d°éno nés éperons de fer biú d’acier dont 


Ja roue est pris ie qhe la paùmië de'sa ‘tyain robuste, et dont les petits or- 


nemens dvacier rétentt geità chaque pas. gur cóïffre il à on chapeau à lar- 
ges bords, terminé se $, couvert. de snie builge'et horde de liserés d'or 
on d'argent. Ainsi vétn, Ke túonte tn cheval’ ou ne dek jui 1e distin= 


ue aussi bien ue son maître pagl 
‚68e “pombre des mules on dS 

r | msn Gpeg gfle decharge, out laquelle, où- 
jóu le no: de s0i maïtre, oa, Bj Tpeldug ee ler malen 


laire ouun vieux proterhu es Paed E9 wait, ‘les mules, 
Re 


gichesse pittoresqgüe de son bernais. 
E Gage we ua arrierg varje selon sa 


Ki] é 








b, Clraque anima 





són. pdjnlaire 
dêfiaaragsdes d 
Fiturê dans les hou 
auprèade leut 
dos. Malheur à cf 
sent par des raads, EE 


arbo espaghot, Poe 
| et Iniesóes.qn liberté, Vgat Wêreher leur nour- 
iries voisines do Ja, jaisou.. Le joor vang, &flos de 
kgjoet ne le quiltent plas qu'il n'ait 65 alt 
Niese sn Like VIS NRA DER 5 6 
nuise trompe: eek oakphe hes impitoyabjas, a reps 
ged ee quelle ait ratrgarg sa zel? hagen 
prend que trôs-peù de Jem Pi daro donnp gef ogdte; 
teurs, et iÌ est pr ge ì 


en Hi - N -e Kes N : ek 
bei, Les saris-ventrigiek Sit, lonjáu rs trop sers 
régs; les pauvres hêtes dnl,f 
vée, mais ellés reapisent, 


N lement la peau du 
douleur en seraúengda tele où, 


heer: $ q tauit, 
e leúrs fardeaax et f 










ie 
a alle. Lec gene 





pal „et souvent elle’ 
p er Hr a | pu 


‚clos tmorgnent let 

da tte ou eff dés géiniasémens, Katits. $, ins 

se mal ‘heessdirp, mat, dit ded n ales apar jas ie bi r t_pas 
être salidgment attachs. Du reste, of R da 












de ene: 
tité Enorme de marchandises qu'un arriefo parvient &.placer sur Îe dos d'u- 





„CA aheroans.:—Ï/ Indigo «de "Java à-peùdeht touie l'annòe . 
- “guvé genstamment yn placement faäle, et des prixÖnt-éprou-_ 


H ‚Evert bak st 
d ses moos ou servis 


« 
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pda Bain les | 
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feutation, -À Aanst 


Pd 


sntvans 3 
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é Mr 
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La prgvisibn nu det jânys HBG) òtaft 
“Les irnpportations dò ['rinnêé s’blèveût à 


Ei 
. … 25,424 


8 ER en dn 
„Il a$tè- vendu pendant l'année. ... 

Provision aù 31 décembre 184. Eus 6,239 Saum. 
» _à Rotterdam. ….. «…. . . . …-46,029 


wr of a nente mar 


Total. … ‚…. 52368 Saum. 


fort insignifiant. Nous -faisons suivre ci-après un apergu des 


Import. Prov. Prix. 
“Caivre de Dronthk , … .-186,800 liv. - 23,700. :.. . Kir. -531:A:. 
Suèdois. :„. …:66,900 > 18100. . … »-53 
‘‚skussie … … … 4,800 ‚.p, 88,000. . » 


… Le fer Suédwis s'est vendu de 11. 
anglais en-barres a vari antr@B ct 7 Ml. Le fer de foute cassais 
aêtò.vendn de fl. 31.à f5} 5 tandis gee de prix actnel du,ne 1 
est de 4.5. D'importantes.expêditinns.gn fer fondu se sont faites 
pour la Prasse dans Ja vue de voir angmunser les deoits d'en- 
trêei;Le prix du plomb en górôral Int, pendant prasqae lonte 
Vannée „de-10 à 404 4. En plomb d'.Kepagneil n'y a rien été 
tagporté à-ugtrg mara. … Wed oe 
Mier. — Qealté-vingtidie berigt 


vnd er EUN Prei in 


vegtdertei et de: Branne, dend 


Iement; ct cinqnante'butryigues:de celui d'Oost-Frise, ont été f 


impôrlbes pendint cêtteannde. Celui-de la Havane a êté vändu 


jde10haä 13E Suivancdn qualité; be miel de France de fl, 11. 


à 18, celui d'Oost-Frisò, de 18-à 16 Al. et V'indrigène de 
flAlà 14, La cirejanne du pâys s'est vondaede 87 à O8 L,, 
celle de pays êtran 
s'obtient à fl. 130. 


“La provision de miel de-Havane, en première main et en spós 


. … ee & 


bre 1843, Ae Bates 


‘Les importations de k an 


a Havane, de Boston et de ne : 





[New-Yafk:éraient en F844 de. .….......: 3581 » 
Ei in 
el 5844 Fûts:. 

Ien a êté vende... ..... ee eee « 4044 * 


…ProvisiowaulSt diéesmibre 1844; ” 909 fûts; 

_Porx Er Robdadr: Le Raet à cd artiëtes, dots nous 
bornans à elke des Wi -apérgu des itkportitions’, de lä 
pramidlbmgldou prik Btaëls 27E 


Lotmpott. } “Brillo! Prix 
CSGdudron tuédois. . :: 4, 15000 t° « 5ÍOO/Lt”: :AALD à-416 


180-132, 


r) B... 400/2b : 300,2 É 
_n _ _d'Arehangel, . 2300 » 1900 » 110 - 112. 
Poix id. ___. 8530 » 2600 » 149 
en, dé Brdhestad ..,. 130 » 150 Re 
Cdanyke, —'L el fi de chânvre étaïent moins cóh- 


ffopirtations d | 
Adere eel da BRE draaiend poor 
tádmde1BR4d Gli virdn 709, 8001 “Us Pays-Bas , sant Ies 
‘Envois fáîts direerdinent 'à ‘des 'convoitinta' dj, tdk gare 
1843 clles 5" éleväïent à’900,000 liv. Lés’ affdifes dins Bet Wi 
cle étaïent éh gönéral peu iinporinntes. Leb ‘prie HU SRE f 
snontde delui du Rhin; voltebt Aat'forte barsse. La provì- 
sianau 31 döcembre est fort minime et peut s'obtenir aux prix 


1200 liv. des P.-Bas de Keningsherg. .…. . «. « « fl.50, 
6000 »  » » Streemel... 49 
“if20000 »  » * » ‘Riga, “net... S4%57 
“ 5300 _» RR NE rébut.. 4. A 
5200 » ssp pis...» :Sf “ 
63000 >» » _» Pétersbourg, net...... St BER 
7000 » D B, rébut., ..- stad 
EEE hed taullte::** dn 
DE tee idd Dt he 
210900 liv. des P.-Bas. 
15000 liv.des;P.-BaeRigú ‘2Pdude.:, >..,..... 36438 


Lajrzs. — Le commerce én Îaiies aflemandes étaient très 
fait “per: buité ‘dar peu 'd'appróVisióndenterit:' di \nirchòl 
L'éspoîrde tofr's"aaiötivrer fes prix 'dés laihbs des Tuites, s' 
róalisë vers la tonte, car à cette époque toutes Tes 
gOtvehdues plas cker wen 1843; des nodvelten 
TR, Pele he btn seemde Br geen eee Pr AC 
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caf IEEE 


TN Eet OEE re Te BRE tat nl td SP nd f 
i touch presue fe vul; iet itse deuide avbo'Etonnement si tes èaisdes, 
det nietes dome olies zu Mex facutté de se transporter 
êmes.d'uu lien daus ua autze. Gen gtouchant pour ainsi 
L to roan Tante HE pe eritd Fa tete d'irne mule ou 
d'un dae. ys. Wree ne 
“"D&'qaé Tarrtóro’ss meten marche, tontes ses mules le suivent à la file; 
juiste elGi es, sleïshent à se däpasser; les coups lee plus rudement appli- 
qués n'en dáterminerajeni pat une seule à interverlir l'ordre du cousòi, 
Qöaird leut ‘guide sarrêla ellésfont toutes hulte, jasqu'ì cqqy Tt Hônre'de 
nouvenù le signal dû 'départ, le Neer te 

San-Lâid Potasi ‘ést unle des villes da Mexique Tae é dtp stles plus 
propres, On y cumipta ciuguanie m ille, balatans. Son importâacea beaucoup 
dimuinué depuis que l'exploitation deë dings d'or 'a cessú; mais la belle vallée 
où elle est bâtie produit d'abondantes róadlteg, et l'industrie y parait encore 
prospérpr.. On y Fabrique surtout des raps, dee chpranntons et chapeau et 
des wi gs | ie kér. Les Yenriieg méritent Ja téputatior’ ont efles joúissent, 
Kr, bh fe obuvend, les éinblissemens publics fivalisent de grandeur 


bárrapbt 
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tis 














‘std Ig Neejbe Gron bónz de Hesico. Nans atigns laiesé à I'hôpital sept 
de nos Côlupagnoiis atleints de la petite. vérole.et trop malades pour pou vbir 
con{inner leur route. Roblado, ou Salezar Ít, tons, quitta, et notre aunvelte 
escorte, composée exclusivement de gavalerie, fut commandée par ui brave 
militaire ni mérita le sûrnom d'Qchor kl. Malhearengeinprt j'ui onblië zou 
‘nom. Grièyenient blessé ati Texap, à la bataille de San-Jacintg,-it atuit été fait 

risonniër parun officier el conifuit, sar son drdre, dans’ a maisón d'un riche 


 prepriëtaire qui s'élaïf empressé ûe lui prod der tous les soins (que réclaimait 


“san État. Qúelles lurént sa sor peise et sa jvie de ragennittre parmi les prison- 
niers conitiës à sa garde \'officigr tezien auquelil devaittaviel 

Je ue mentioune ici les noms des villes do El Jaral, de San-Felipe et de 
Silan que pour indituer notre ingraire.’ Peaf-êlré môme n'urais-je pas par- 
_lé.de Gwanajnato si nons n'y avions pas fut une.entrée sotennelle… sur des 
nes gans selle et saus bride : e'était un speetaole guricux, Seuls Jes Aliborons 
qui uons porlaientet leurs maltres prireut Sort mal ta plaisanterie. Árrêtés à 
aas certaine distance de la ville, et‘forcés par ordre de Pantorité militaire de 
vebeousderchaariù pöur s'acqnifter de cette gorvée, ile en (ármoignèrent lene 
mécontentément par toutes les verations iniaginables. Plas d'un soldat texien 


pactager leur hilarité. De nd 
Koncknne de Gaanjnaté le aavier, en laussant à Fhâpita) dig-bait 
‘que je reus dens veite ville nm prik Parriede á Moxien ds Î'an de mes ûsso- 
eiës, Lelíg nouvellé nie forga mafhöureuúseineal de renoncer à'ùn projet.de 
‚faitèdont le succés me puraissait infaillibte. Je craïguië.de compromert(re la 
liberté de nron asbócië, el je u”edsayat point de regagnér la mienné: Ün bon 


omt 


“Curvaz. —— Le commeree de enivre fut pendant toute l'année 


A. à 120; le priedu fer 


gersde MB à 1001, Ia blonche indigène 


erdam et à Rotterdam ,s'élevait au 31: décem. 
: vern ets 0e '3268fdts. 















noutêaux wiulades de la petite vsroté, dont oiag devaïent y woarir. Uneletire 


àl86ec,;S100 à 120; A III à 125; grasse 72 à. 100 
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4 Départ de Nombre de … 
Aigle. … Je. 636 fl 
SABUGIHAM. onee ee ee ee ‚ . 
Harloin. er bi Beb 

edet rene a 

UN HATE eed nar a es 7,284 1 

A Halfweg. ………........ 406 

» Vogelenzang .……........ 250 

s Hillegommerbeek... . .. 65 

» Veeuenburg. ......... 428 

» Piet Gijzenbrug. ....... ‚378 

» Warmond. .„ …....... 242 

» Voorschoten ,…..: ae 252 

» Nieuw-Oost-Einde.. ..... ij 
Total. 30 He, 93. 
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Ja 


« 


„ti 


pd d 

gualttós ep} Ares; Mat ; 

ea dj 'Gár quelque grande que soit cette cathstrophe puut Jes’ 
et À 8 NE A Ne DE ‘ 


et! Bet draf - Hi 


k 


1 naie que ces peiils uorcealië ‘dà 


Ë 


alla mesurer la ierre, mais tuctn ne fut blessd, et notre cavalerie légöre di. 
wertil boadcorip les habitans de Guanajuato. Nous, eûmes. le bon wsjstit de 


| awif tai 


mi A ee 


“ne dule. Le vêyigeur vort parfois s'arancer verstat un haut et large ballet “cheval, ui passc-port et an guide Kdèle m'attendaient eur la tauté eútro : 


marchés en France sont plus. animáe qw’an mois d'e 
dertrer, Toutefois cette activité n'a pas, jusqu'à présent, 


décembre dernier: 


sionnement assez considérable de notre marché. 


eintes do Îêtranger. 


aux fonctions de 


dans la marine, Ce signéeomeststeen uwe müdaitleen bras 
“pour 12 annèes,et en une méddilte en 
servive, 


„geltes, pand 


El :3 


Parmi les amêliorations notables dónl Tá ville de La Haye} 
redevable à l'administration de son bourgméstre attüel, 4 
‚ Hooft, \'óclairage au gaz, dont la nóoessit'se' fäshit semtir 
| Ae janser, ng grhinde pacik del 
: Lam oe proobdé, ef Aoäzap 
ap omtannstenss ment EER CS0ES PDBSgrmone: Gen, 

E gls rigbureuse et anticipée qu'il faut l'attribter,si les trà váf 
non 


Sie inihis Heukelisdient aucun antre malhêlii hest à’ dpi 


feraient-ila une, 


â 
afirmé ; 


| 


|eeadortijoles. 


“nie rêfeuïr prisointer. Cependant aies’ tilfulötudes dugiientaient au! 
"dimin'ber, h inesùte que j'approchais du terhie de mon Tong voyage. De 
“novelles nöúë parvenaient de tous odië#: tis Texisas dl friswient par 

“détahettvencdu colonel Cooke avaient Gté'churigés de chaitres et obli 










































































bles, venuos de l'Angleterre, ont fait fléchir les prix ; md 
froid subit de la saison a ravivé le cominerce des laines 


lien à quelqne hausse dans les prix. 
Veici les prix des laines : Portugaise R 1 


20â 150 c.; FÁ 


Danoise 150 à 18Oo.; idem d'ôtó 130 à 140c. Nous fell 
sâivre le mentant des importations et de la provision aff 


Im portation. Provision: 
Laines espagnulds 12 balles. 12 haltes. “3 

» _portug. 23 » 56 » E 

» dunoises 450 a 160 » 

» diverses 750 » 180 » 


R mnaadnen vanndanmn tanend sl 


En Totaux 1465 balles. ___ 408 balles. … $ 
Pacue nu manene. — Le rósultat dé la pêche du hareng 
pins favorable que l'année précêdente; aussi fes a 
btnieft-eltes beancoup plus étendues ct les prix tels, qué 
pouviens faoïlement soutenir la concurtènet btrangòre, EI 
à espèrer quel attention de l'étranger se portera sqr l'apped 


pêche aux anchois était de pen d'importance. Aussi af 


sô malgré les cómmandes fgrtr# 


„ La 

on vu_ que les prik ‘ont haus 
< à en 4 € - N 4 si E 5 

“Par arrêté du 5 de ce mois , Îe Kora noinmé M.G. Verlói 

| juge substitnt prés le tribunal d'arrond pr 
ment à Utrecht: n id 





Le Staats-Courant de ce jour publie ui arrêté: royatân 
ee mois, quiinstitue un nouvean signe distinstif pour róeë 
penser’ tes-gous-ofioiers: et márins d'un tong et fidòle sets 
argent, pour 34 années 


é. 


… La direetian du chemin de.fer hollandais vient de publier® 
blat constatant le pombre des voyageurset le montant deel 


ant le mois de décénrbre 1844. 


551,538. 


We | 
an er 
fl ‘sea. aad 4 E 


Prut hl Montant des précódena. -gor, ) 
VEN RGC grad. 032,50 


uis si. longtemps, n'occupe. as le inoindre rang. Depui 
Bsidence royale est éolui 


teder tel ‘Ehfrelveneurs d 
Ce n'est qu'à 


Appreronn MDS A05 

leurs engägerhóns. 

pe être terminès, a l’épúc ue fide par le contrat, dà 
re ENE Te . . ee 3 ie Af « val ‚a . „àf 
es rùes de la ville. Ils riö larderont pasà l'être, 

sl en et 4 p PR Hi Rn Ie ie 


Dans la 
la Faatson du fe 


toutes 








mikt de 5 au G-dece maïs, un ikdéndieg òclaté dÀ 
aison du ferb}ahtfer Kempönaar àkbtterdanti!Le fou se Pf 
nágba’ dteeWne'teltd HApiditd qnê Tes habits de là maison 
dû cfiardher én deild diltears, La niaison à étá rédaite'en & 








‘ 
ssl 


er 


Guanajnato et Qneretaro. Je pa 

vorr V'alr'de les aperéevdir: « 
_ Avant d'arriver à Oueretar 
d'icharoitser Weiter ; 


‘devant eux sans en peofiter, sane 
noaits remarguâmes de chaque côté de la 


on BOERIND STOER VEE EEEN pe 


sura-t-on, le plus sûr moyen d'en éloigaer les valeurs. Jamuis les Zadroná 
plas pervérs n'ösent porter la main -suruir òbjetgueloongno que pri 
Vinstrument‘du supplice de Jésus-Chrint. Je rapporte ce fait tel qu'il m’u 

pan de n'en garantis pas l'authenticitá. Quant aux croix, je } 
ies propres yènx ves; pourquoi les propriétaires de 'meules de 
pareille dépèense s'ils ne devaient pasen retirpr un corfâ 





vues, de 


piofit?. 


d Queretaro a dea, usages singulièrement ezcentriqnas. On nous avait } 
da 


ne un vieux couvent assez désagréabie. Pendant quê te chef dè not 


cprte allait demander au, comingndaat de ta'ville Ja pèrinissiòk de nòúk fed 
oorder notre libertó gar farolé, úne' fóule de niaréhands de Fruits et db ze 
mestiblesaccoarut poúr nous faire des olirgs de seryioòs. M. Falconèr so larie: 
tenjer par des oranges; \l'òn bchetd úne det beolitaike ot donná èn par 


ment un dollar. La jeune fillò qú les VóRdA, 'n“tgant pas de ‘noi 
Ea goral se onatgèi d'aller en éhercher ; dik ininutes ajrésil êtdit dere 
il dépossit són Inouchoir de ppehe anx pieds de Fálooner. (ie ‘niouchaif 
raïsaniC couténir Un furdenù assek volümineug. © CT 1; 
‚4Quú'est-ce que ceci Ps’êria MN. Falcouer bh ‘apercovant ua neabre dû 
dérible dg morcèanx de stvanfela mèins focktie dt de la'maême grande 
eri àvait sòixante-áuatre)s je ek oi pric de waYappotter de la morinaie. 
—Eh bien! monsieur, réfiditdit fo capobl, Ju Sg sais acquitts de ma: 
mission. Es HNE de 
— Que voulez- vols ne Je Gape ld aëbhvonP je n'òn ai úhl besoin, 
—Cest la moniaië dù pays, il ú'y en à pas d'autre. » 
“Ce erporal d'vatt raison ; les Kfbilâns de Qoeretaro n° 


ns C ont pas ‘d'autre 

‘Shviù, thargués du ‘nom de léir ville elf 
eèlùi dis fabricant quïa le droit de Tei fabrigwer, 1 n'est pus defend de 54 
la ver'lés mains ou la figure. Tant que leurs estampilles ne sont pds effacht 
lai eontraint les marcltands de les reoavoir. Aprés avoir fit hätre toïien 
oua Echamgeümes nos soïzante-quatië morteäax de'suvoû éóntre da: 


K üqudigtes lieues de Quefeta?ó nous rencáritrânies ba:diligende de Me 
Un voyageip en descendit ef me remit ‘one lettrd de ML, 'Ludistey, celui dóÍB 
ussooibe qui b'était rendu à Mexico pot óbreiip ina liberté, ÏI m'appiëes; 

Buit d'actives démâtchôsen tua füvbar. Íe né éro' ep ee alors, Á 
prbsuboir prid conhaissante des Uétails de ntda arvostalita, Santa-An 


tzhvalrlerd'leátretien des ruer de Mezico.” {La suite et fin ddsh 


8 4 ‘ ET RAR 

tant del, ri 

Noir des sjitea plus, 
ris for de dan 
N ge EA 9%, mais.on est parvenu à l'éteindre-aussitót. … 
ef tetülte Ai re A 
ont sadant l'année 1844, 12 

set 65 si in eid A 

aa s 


es 
SAP léminin, et 292 mariages. 






funestes:encore,'quand.en songe-que la 






, 














gistres de 1'Btar civil de Groningue 
haissances, dont, 













Bäni 
dn a reprósbrité en drame sons letitté de: Un Duel sous le 
schelieu. On dit'beancoap de bien de la musique, 





TE boe Prograiame 
E, vpa its td 8 . Zie 
Plas-Ation de Tableauz, Dessins 
Pans draa a 
Ten ndn 1845. | cl ne 
dralen ion, chargóe de la direction de Exposition gé- 
ur, Úelikmgas. d'artistes vivans, tant étrangers que'nátio- 
jen qui qu 
erin cönnaissance dès Soriótés de:peintuves:des:iv. 
» it Pretecteurs des Beaux-Arts, les dispositions súi: 
Witan r- en 5 : 


aus, Dessin Gravures, Sculptures, 
‚ etc, d'artiste vivans, qui auralieu à; 














Bn ì “hteiiposition se fera dans le local de I'Acadómie de 
egg Alte Prinoessegracht à La Hape. vern turser in 
vin 384g et pesition sera ouverte dw: 1 arai: jusqu'au: 17 


Lòtarmede quelques joùrs. . 


“Fousles.objetsd'art destinós à l'Exposition, (les ta- 


Ân ni SeMrOnt buze expádiès du 3l marsau 12 avril, francs. de 
daui arrivp, Sr Ausdit, à Ì adresse dela Commission. Les objets 
Îles laeal; HE ddròs cétte époyue ne seront placés qu’autant que 
ä Art. zj Peurrontdo pormeltre… En dt . 

Îdonner je £8 artistes va: antres personnesexposant, doivent 
Vottres Avance avis au senrêtaire de Ia. Commission, par 
Contagign rehtes;-de l'envoi des objeis. Ces-tettres doivent 
Äter, ai SE RoMs, pröpoms-et demepre de l'artiste et de l'expé- 


8 Ins1 a'un . - 2 Be 9 
des Caisses, q e courte description des objets et la marque 





Argistes qui désireraient ‘vendre leurs ou vrages, sont 

rergiose dre à cette indication leurs prix ; el câüx qur pré-” 

Partie, bk en de loterie, leurs ouvrages n'en fissent puint 
es ar tig d'en faire ógalement mention, 
latös Ötraigers sont en outre’ invitésà indiquer soit 









ï etn: . et î Di es 
Máion qui n’ont rien pu sauver, le nialheur aurait; 














A proxiil6.d:la maison tincendióe,- avnit déjà. |. 


qwily: 
6Û7 gar-. 


es; 813'décòs, dont 418 du sexe maseulin et: 


din QW'aura Hénu iei la 17° reprêgentatioû d”ùn nouvel” 
zötti, Marie de Rohan. On sait ite c'est le mêma |. 


Ouverte.à La Hayeau moisde mai 1845, s"ebupres. ! 


#Fputefois la Conrmigsion sö réserve Îa Faculté de ! 


SSins et gravures doivent être convenablement enca-: 


/ 


… Après un léger déhat, aaquel prennegt part MM. le marquis 
de Valgarnera, Ondovilla et te ministre de \'intérieur, l'amen=- 
dement est répoussé. ae 

Me côtate-dé Etpeleta retire son amendement qu'il avait 
proposé relativemèrt à l'aäntission aw sónat d'éx-sénateurs, 
ex*-députés, etc, ot-di.persótthes payänt 4,000 réaux: de contri- 
butions direetes ;ót jonissant de 60,000 réaux de rente. 

Un, aats e amendement de M. Perez Seoane, à-peu-près dane 
le sens da; prècêdent, est pejetd. … 


‚unesdes questiotis. dui Íeur ont êté adressées et des répanses. 
qu'ils yontfnites; set 
…D. Gombien faut-il de lièvres ou de lapins pour équivaloir à 
V'éléved’nn.moutou? Ròpanse: Deux avec cequ'ils mangent et 
\les,dêvastations qu'ilsocaasionnent. … He, 6 
‚DD. Quellgest la différence de valeur entre une ferme où le. 
gibier est gardé et celle où il est dètruit. 
tR.-Vingteing pour cent … 
D. kes,prapriétaires accordent-ils ordinairement sur les fer- 
mages une remise égale aux dommages causés par le gibier ? 
…R, Jamais. U der Ore . 
_D: La conservation du gibier n'est-elle pas Öiminemment 
prêjudiciable à la bonne gestion d'une ferme et aux intèrêts 
des fermiers? 
R. Il ne saúraiten êtreautrèment. - le, 

D. Nest-elfe'pus égalément d'un fâcheux effet sur le carac- 
tère et la moralité des ouvrièrs cultivateùrs. ASN 
R‚ D'un effet deplorable. nee Set 
_L'enqitête éótnnieneëe par Ml. Bright, réyòle des faits afli- 

ens qui sefontsanis dotate portés au perlèhrent : ainsi nous y |ì Erne nn are e 
eneen en ve mobeent dens a prisón de Winchester: ek rde gkede =de 3 h 
près-de 100 personnes adeusbes dé dölits de chase, de'bracon= || nin taston nein harten hed hen hade 
nage, etc. Ces individus sont tenus en prisow aù% frais du comté | ML le de share pj pe kt 
et ge sont malheareusement les, fefmtiers qui patent la plns È té ad 0 en rn Hôbie, SEA aoe ee 
graude partie des taxes locales dont se compose ce budget. Les: ie aire bl, Ee bebe Ti kben ee leden 
familles des prisonniers sont reenailkies- dans les dépòts (work-: kre ad he tid jeudi prochain dn k 
houses). ìk elles sont encore nouriermn grande, parsie'aux frais. | © bled Adela tig séance publi. 
‘desifermiers zet. l'on sbut que-eex-oi-aident:et se prêtent à- EDE dik ib: webdnds dh mission, 
conserver ce gibier doft l'existonee estpour aux une si grande |. } DA â AE irt aujourd'hui aux dêputêste budget de 1846, 
souree de dommage. f ‘les oi be erêdits supplémentaires et de caisses d épargnes. 

En livrant ces faitset-bien d'antres encore à la publicité, M. da Arn ek edn Portalis, rédacteur du projet d'adresse do 
Bright,quel que soit le motif qui l'anime, se montre le véritable. iaaten llen paife;a achevé son travail ct ese donnera demmain 
‘ami des intórèts da fermier; aussi est-il probable que lorsque di en Geenen de à la chambre, de sorte ba be, 
lai et ses collèguesdu comite de la lige se présenteront de hates po elle a ennn on jeudi dans la cham- 
nouveau devant les fermiers et les-petits- propriótaires fonciers |: re N aen 5 balk DP a bilité 
pour leur parler liberté de commerce et révocation dela loi f* eed de erp bt ng its de ka nouvelle, 
des céróales, ils ne rencontreront plus la même répulsion qui ED: pa DE t'hoià Ee plasiearsfoisdéjà: 
les a aceueillis lersqu'ils se sont prêsentós déjà daus les dis- |; - pe BE de na sas 8 a ie je 4 heid le eunssil des gren 
triets agricoles. Si le gouvernement ne songeait pas fui-même des enden le De ln tire es 
à porter remède au 1màl, cette intervention otfieieúse de la ligue kak ite eat après le vole de I'adresse, M-Psdre- 
dans une question dont la solution intéresseau plùs haat point | ACAREANEOR OEP User M. le duc de Praslin seraient au nom- 
Vagrioatture, ävancerait beaucoup les affsirès de cette associa- ‚bre des ehehe oale : 
ufor, qed dei Yestiavait graind Destin de cet'inéidént poursere- |; 7 Le Moniteur publie le tableau de la situition dela ban- 
lever úh'peù-del'indiffdrerice dans laquelle elle semble tomböe '| Ave de France au.;26 ‚décembre, et le résultat des opérations 
depuis‘quelqut témips: ' REL du quatrième trimestra de 1844, D' après le bilân, les espèces 

‚ L'agitation cóftré” le'bill dés'dòtfatigns charitables continue |:en caisse-êtaient de 245,096,802 fr, ses effets de commerée en 
en Irlande, la conduîté de: l'archetêgne cáthólique d'Armagh, ||portefenille 142,612,674 fr, dont 19,264,002 sur Paris es- 

; el cue comptés-dans les. comptoirs ; les effets provenant d'avances sur 
























Nouvelles de France. 
ge er Paris, 6 janvier. 

‚La commission , chargés ‘de prôparer le projet d'adresse 
«en réponse au discours de la courotrne, a tenu le 4 sa seconde 
sôance au: pálais de la présidence. MM. le maréchal dae de Dal- 
['mâtie, prösident du conseil, les ministres des affsires ótrangè- 
& ‘ros, dela marine et da commerce se sont rendes au nrilieu de la 
commission, fers‘deux heures, et ont successiveiment danné les 
\explicâtons les plus netlés sar tous les points de politique in- 





… Maison de commer tast duia berents NE Anes elan ait Hi 

soit r \merce ou de commission dansle ròyaume, uia âctepté les Forfctions de corntütssaire: puur Î'exéention de |{- he 

sie te personne Connue et y domicilide, à laquelle la heeten de bilt, fi été solsiinellement cuúdalinöe dánS un meeting'de! lingats # 885, 900. fr. les, effets provenant d'avances sar effets 
Ms biee le rénvordespipcesexposáes:.—  _— … _ |:5000 ehthigtiques; ‘iid bit”Het & Bofentdony Hehe ovt |P je wd GRA LE veneamet eine doe ‘dôpartemeas deytieut 
Pride n'ädmetlfá áucàh” objet” &jâut dôjà fait pârtie [de Fésigner cen” toe dtntun everton guts tó” adopteer p han en p aaps. äUr, lente capita. genstitnés, et 
bleagy Patton zeg Kete poop uite d'aprevegtaldehubegane TODOD C  venen lam autre ee teven illets tai 

noe AA dessins d Be de ONIN EN sati) au TEC dele relève officiel des rerettes trimestrielles |: D'an autre Cie gE circulation des billets était de 

ad rita re AAO LOANS élrte, offvira le résultat le plus satisfaisant. Il y aura 249,133,500, les billets à ordre émis étaient da 741,120; les 








Plas 1 xqu'ello jagera inadmissibtes seront nenvoyés le 
Art. 8 Pible aux adresses indiquóes. a 

teurs is 5 objets änvoyós par d'autres personnes que leurs 
Ux.e BeRsRORt admfis que sur |'autorisation derite de 
Ar kies 





Hekins: Spr Oedels VERWER resteront jusqu'à la clòture 
a en Fr positiori soùs fa surveiltaitoe de Commissian 
en prendra tout le soin possi NS tou 9 
ä eren De , 
bra responsabilité à vet égard. On ne delivrera aucun 
an avant la clôture de l'Exposition. 


. Ärt, a et AE te eta 
inn ie Comigission dönnera immèdiatement avis” Ax? 
Meis oute vente effectuêe; elle ne reconnaîtra aucun 


elks fäïtà son Insu, relativement aux pièces mises en ventes, 
arn. Ctebve, en otttre la priotité sur toute autre vente faite 

gement avecelle, ĳ 

VE u Dans la qunzaine qei suivra la clôture dèfinitive de 

francs den objets qui en Aûrdnt fait partie seront renvoyós 

devrnng Port à domicile pour les artistes règniooles ; ceux qui 
"aug Fenvoyés à l'òtranger joniront de ta franchise jus- 











er Ì re ein en sonformêment à l'art, 4 ei-dessns. 
Age aus Commission nedord-dróiteke wbolamations à sa 
oiaguj is ttant qu'elles lui seront paftetMigs dans les deus 
latie, S'ront la elôture définitivó de, 1'® Blkst ze 
Bosicin, Wikission-ge latte que les résultats févOrabteedes Ex. 


dar de, P'ëcédentes engageront MA, les artistes à cónegurir, 
Sraùt ‚… ADreux ét brillansenvais,nux succès nouverdk gelig. 
Jalay, ir espêrer. mn 


’ écembre:; 


B 


adr Commiesion chargée de la Direction de | Exposition. 
d Wi She. Me G. L. H. Hoorr, Président. 
Wb Mr.J: M. Hantaán. a 
ENEN ter a Eler MeF Co De Jonge: 
CE MeF, HC. Dereure, 
Abma SS dee Mazmr, hi 
ON tende. G.B: A. Baran pe Sams. 


J.B, Weagning. … 


es en hi 


…_ Jhr, H.P, F. Hoorr, Sècrétaire. 

a nous er aires d'Angleterre. Ee 
ligne gp, e Londres: Ar 
here SOhtfp la loi des céréales a fait bien des tentatives 
lee eit Pour appeler à ella les fermiers anglais; jusqu'iei 
Bee auite. piet lear persnader que la liberté du commerce 

En Nportatien du grain étranger en franchise de 
Panarée universelle, le remède infaillible aux 
_Mrances des ouvriers des manufactures eonime 
Eurs, tous’ses efforts ont été vains. Ánjour- 
es ine nente voie plas sûre ponr 6e faire bien 
AP. vient d’, jalaguent les lois de la chasse. M. Bright, 
PS desc an resser Gd circulaire’ aux principaux agri 
seignemens «AS de \'Angleterre pour leur demander 
est Me sbr s. le domimmage causò à leurs fermes par le 
hin tb Nièvre di Enquête officiense ne peut maûquerde jeter 
eet Íarchaase > Baar la; question âc la rérision des aneiënnes 
® économie hl a Mt oGeuper le gou vernement aussi bien 
Ez Weerts 4; N Commissionnes ad hoe. 
Ads district da Hampshire, renommé pour la 


“eon sal etl’ 
A K tFabonda ere . $ 3 ie 
Piers ont btò consu nee du gibier qui s'y trouve, plu 


Nt Se 







tes ehe 5 


er 
. 













ble, sans toutefois assamer sur |: 


‘sur la nécessitg de 
J- principe del'hèrèd 











sultès par M: Bright. Voici quelques | 






‘fonds déposós pâr.le trésoren compte courant montäient à 
137,249,244.; les dépôts des aatres comptes ecourans à 
#7,3811,629 fr., et les récépissés payables à vie à 1,656,000. 

‚La morenne des effets éscoimptós est de 101,052,300 ; celle 


‘sur le trimestre du 5 janvier comparativement au trimestre 
correspondant de l'année dernière, une augmentation de plas 


de 600,000 liv, sterling. 


VEEN E ida'compte couraút-dû trésor, de 105,496,680; et celle des 
_ Cortès espaguoles… ‘comptes co: vans, de 50,473,400 Êr. A 


B ie. rh 


£_ Pendant le trisùestre, là somme des effets escomptés à Paris 
‘a été de 234,101,604 fr‚ ; et celle des effets escomptés dans les 
comptóits, de 002,038,654 Tr. De 
__ Le mouveurent des -enisses prósente des résultats intéressaus. 
L'entréë desespdcós n'a òté que de 89,303,020 francs, et le 
‘sortie de 106,925,550 fr; ; le mouvement des billets a été de 
571,495,000 franes à l'entrée, et de 557,781,500 fr.‚° à la sore 
tie, La somme totale des:virémens des comptes courans a âté de 
1,887,880,900 fe. ne 

‚ — En parlamt des différentes versions quicburent sar Ja cause 
‘de ‘la déplorable matadie qui vient de frapper- M.-Villeniaia, 
‘un journal frangais dits: NS KN 

i__« La véritéest que les.amendemens, prósentés par M. Montan. 
livet dans la discussion de la chambredes pairs, avaient profon- 
dément irrité.M. Villemain. IÌ se croyait trahi par la coar ; et la 
‘pensée qu'on le chargeait de frapper l'église en se réservaat 
‘prèsd'elde les apparences d'un zèle bienveillant , obsédait san 
‘espritet lui faisait regarder avec effroi l'approche d’ une discus- 
sjon dont il était appelé à soutenir le poids, r 


_ Lesènat espagnol « continuê , le 3l déc., la disongsion sar la 
réforme de la constitution. s 
M.Santaella pense que la question de majorité devait,en cette 
soccasian, fixer l'attention des corps lógislatifset du góuver- 
Ipëment. Ki TA Is 
| ““E'oYâteur néù'oppose point à ce que l'on conserve tout son 
Ledtit àl'aristóëhatie, vers laquelle, quoi qu’dn en dise, tendent 
tòules'les claddëd dela sòaiëtò. Mais une vêvolution, quïa tout 
|boulévers er tout confonda, a néanmoins, par suite des fuits 
Lädeoniptie crèb des droits qu'il faut respecter et môme lógiti- 
‘mert sotertdellement, afin qu'il ne reste plus aacun doute dans 
lesprië: des nouveanx possesseurs de biens nationaux, Quant 
‘dux majorats, ce n'est qu'une question de chiffres et ces chiffres 
parlent-hautement en faveur de cette institution , témoiu l'état 
uctwel de |’ Angleterre et les-tendances de la France. L'orateur 
‘espòre que la qaestion evclêsiastique sera bientôt résolue con- 
vénablement; et qu'une fois son inflaenee sociale rêtablie, ainsi 
‘gaecelle de toutes les classes, le pouvoir royal se eonsolidera: 
Pa de L'orateur, vote pour l'adaption.de l'article et. 










roritgs/atant la questioa secondaire de l'aboli- |. " Nouveltes de Suisse. 


tion et ME Pekeblissement des mujorats, tg question des prinei- EE 
pes doit opn gg a Bvarnement ct le sónat. L'orateur insiste Ate Te f ki bh 
an er Ainsi qù'on poúvaits’y atteadre, les dóputós'de Zarich, er- 


B wer. dans la loi fondamtentale’ le 
Jk 5 bees ì Eis ": 


i. voyès à |ucerne pour y demander la révocation du décret con- 
__M.Ondovilla est d'avis qua ak 


est d'avtsc fak ha deit procéder à V'établis- ‘dernant V'introductiod des jêsuites, ont échoné dans Jeur mis- 
‚mept d'un sênat héröditaire qu“#prò gai passé par F'épreüve j sion. Tontée ú BAIèúr a promis, c'est de leur donner une ré 
dgn sbnat à vie; il repousse I'êtabheännent dâ Inajorats, qui, | pons alit piu brdslvò que prompte etcatógerigne 
: lèserait des droits nombreax, crôês par ane dbi, ej radiunië r en fer gn wödhfsbif de Lucerne doit aujoued’hui même s'en 
 rait\des canflits très-graves. © „ea dae ‚ dip” ze ed ie "oden per; et rien ne sturait faire douter qu'ikweeepters eella 
- L'orateur termine en sppryonk Bitile, De “dont le gouverneraertt soumettra le ‘projet. “Ainsi d'après le 
Après quelques observations de Ì de comte d’ Altamira, l'art, veen prêcède ument Óinis par lé grand-conseil de Zurich, une 
ter du tre Best mis aux voix etadoptés … dièteextraordinaire devient à peu prâs inbvitable, et c'est sane 
à ‘la d doute pour S'èfttekdee: à V'ávance avec le gonvertement de 


P_ On passe à la discassion de l'art. 2.57. Ondovilla demande st K tte Ô 

: dans les tribunaux cìtès dans cet ârticle seront compris le gön- | Befné que lé vicesprêsident de cette assermblóe, M. Furrer, et 

 seil des ordres, la conr des comptes, les tribumaux de le guerre | debx autres Zariqtiofs sont venus ici ces jours deraiefs.. 
_… En attendant, les rôunions pepulâires se -rópötent sur pla- 

sieurs potáts-de la‘Soisse dans le but ‘d'entrstenie dens los 

popalations: Vagitdtión proropude cöntre los jamie y en 


d eu nae dernièreriserit:t Mortttetix dans le cantowdeMded, tno 
bt sterne 


et dela marine. M, Caneja rópund, a'.nom de la cómmission, 
qu'elle n'a pas voula entrer dans tous les dôtails dent parle le 
‚préopinant et qu'elle croit s’être expriimée asser olgirement. 

‘L'art. estadopté. Ml. Pardo demande que les marêchaux-de- on ante nada, n 
camp qui ont été inspecteurs-gónöraur, génóeanx-en-chef, og | âuútre à Genève où Lon a props ta formatioe date elation 
| capitaines-gónêraux de provinces, pUissent être admis commë 

sénateurs. _ NT mn 
_M. le-président du conseil des ministres dit que le gouverne= 
ment admettrait volautiers gót amendement. ie: 

M,‘Caneja, au nom dela commission, a'oppose à l'ámendo- 
ment parce qu'il ue s'agit pasen PE moment de récampenger 









de -sùreté fodóráte:’ Mais ta ptàs importantes dn 
mere@is: dit cafiton de Berneont tee Ki 

Anet, diffee Hé vóisintge des cantións'ú 
' pour essafer dy attirèr tes pops wbnthoris de 
: Là s'est const, Jem co mild eoatgal: An têle duquet s'est 
; placé wm jeune aversie ’ gpêrieur, dont la fougac 















aucune classe de l'état. Dans la carrière ecelésiaslique on f radienlg pogrea, devant ir Gag rbi tat son propre gou” 
n'adruet, comme sènateurs que: les archevóques et les Bander: vernement. Es-tout cas í Vo de eroire que ond EN 


Berna voipd'un wil indien Diever à côté dedai uné as 
top pareille.S'I mese Went sur ste gardes, il pourra hieerde- 
venir la victinie de’ 'impúlsion” anti-jósnitigue qu'ila dofrmêe 
et vair seformer, comme dans le Valais, une Joure Suisse meùa- 
ganfe potir sà propre existence. (Corresp. part.) 


dans lx mhgistrature on n'admet comme tels qae.les prósidens 
des ribumaux, supéricurs, les procnreurs-gónóraux’, éto, 4 
pourquoi dans le culte militgire ferait-on une exception ppuk_ 
les maréchaux-de-camp? nn Rt 
L'amendement est renvoyé à la commission. 


pe 


ED 


Nouvelles et faits divers. 


C'est le 2 janvier qne les cortês portugaises se.sont róunies. 
M. le baron de Tojal , ministre des finances de Portugal , a dû 


peésenter , quelque temps après, le tableau, de la situation da 
trésor. On parlait d'un excédant de recettes de quarante contos. 


Une lettre de Berlin annonce en terimes’ pósitifs atx jonr- 
naux belges, que le cabinet prussien interprète l'article 19 du 
traité du ler septembre, relatif à entrée des fontes et da fer 
dans les Etats du Zollverein, commme on l'entend en Belgiqua 


On est doned'accord sar ce point; mais, en même temps, on a: 


jugé convenable de prendre sar cette même question l'avis de 
tous les États. Ces journaux ebservent à ce sujet : 

« C'est cet article dont le sens douteux avait fait supposer un 
raanment à quelques esprit ombrageux, que nos fontes et nos fers 
ne pourraient pas entrersur le territoire du Zollverein par la 
Meuse, et l'on n'a pas oublié les débats oragenx anxquels adon- 
né naissance dans notre chambre des représentans la divergen- 
ee des opinions sur ce point. Il faut rendre hommage à la droi-. 
ture du cabinet prussien, dans cette circonstance comme tou- 
jours. Il ne parait pasqu'il Ini soit venu à la penséede nous fai-- 


re acheter par.une concession, quelqae minime qu'elle fût, une 


declaration qui, pour lui, n'est qu'un hommage rendu.à la vé- 
rit.» gat an ae Eine 
«La semaine dernière, dit le Morsiisig- Post; le niinistère a 
regu la nouvelfe que lord Aberdeen avait juge à proposd'in- 
terrompre toutes relations diplomatiques ‘avec l'ambassadéur 
etteman à Londres, jusqu'an momentreù tiändemnitò dueà l'a- 
miral Walker lut aurait été payée. Gette nonvelle, qui à pro- 
duit une vive impression sar le divan, a eu Veffet désiré. L'in- 
demnité due à Famiral luia été payée sur-le-champ. 

—0n lit dans le Journal du Hávre du 2 janvier : Eej 

Par la voie des Etats-Unis nous avans des nouvelles de Port- 
au-Princeet de Santo- Domingo, jusqu'à 16 décembre. 

A Port-au-Prince, le président Gaerrier a fait son entrée aù 
bruit des acclamations, au son des fanfares et des salves d’artil- 
lerie ; des discours lui ont été adressés saas un are de triomphe 
chargé de devises à sa louange, et le soir la ville a étó iltuminée. 

Le gouvernement haïtien a envoyò à Santo-Domingo deux 
navires dominicains pour les échanger contre denx de'ses pro- 
pres bätimens; les unset les autres sont des prisesde guerre. 


it 


è 


Comme le ministère de la république à Haïti désirait opérer cet | 
échange, qui est un pas vers ba paix, il a demandé l’intervention’ 
Örie tant d’ one nation’ 





du consul-gènèral de France còf 


amie, etdes deux navires: sont arrives «deg ppavilton' 'freirgais 
Mais on prétend que de ‘gonvernement‘damîniegin refuse l'é- 
chângé proposé, parce qu'un des bätimens haïtiensa déjà été 
vendii à un individu quiexige douze mille gourdes pour le ren- 
dre et Fon pense que les-deux prises vont retourner à Port-au- 
Prince. tes 


Ke 


daris sof humèro’da 9 octobre, que Keying, le comüissátre inie 
périalqui a conclu le traité de paix avec l'Angleterre, était 
arrivé à cette date à Macao, et qu'il s'était mis, immediatement 
en rapport avep M. de Lagrenée, ambassadeur de’ France. Ce 
dernier a dû sôlfieiter vivement Ï'autorisation de se rendre à 
Pékin. Nous ignorons s'il l'a obtenus; mais ce qui n'est pas 
domseus, c'est qu'il parviendra à conclure ùn traité de commer- 
ce aveù W Cöleste-Eropire. 


‘Gerit de Posen que l'empereur de Rassie va envoyer 
prgeefbeinement, à Varsovie, un;commisstire spécial 
GAe pareourie la Pologne et.de s'enquêrir sur les lieux 


- % 


mêmes des. griefs des populations contre \'administgation ac- 
Ba éeritd' Athònes, 21 décembre: 5 


4 


La chambre des représentans en est enfin au dernier: rapport 
gar la vérification des pouvairs. Le miristère Cotetti se don- 
sekide toujours davantuge. On fait des préparatìfs pour la fô- 
te de la reine qui a échappé à un grand danger, les chevaux de 
sa voiiure avant pris le mors aux dents, 

_ L'èsêque de Lacêdémone vient de mourir à Athènes. 
_—Leroî de Prsse vient de conférer au peintre frangais M. 
Gudin l'ordre civil pour le mérite. ven 
— Samedi un nouvel assassinat a éte commis sur Ìa ronte 
de Tipperary à Mitchestowu, un autrele 27 septembre à Thora 

(Tipperary); il est juste de dire que le clergé cätholiqne fait tout 
ses efforts pour aider l'autorité dans la répression des crimes 
dans ces malhenreux districts. Ee ie 

— Le Calcutta Englishman rapporte d'après des nouwelles 
amthentiques, recues à Bombay, que le fameux dogteur Wolff se 
trouve en ce moment en toute sûreté en Perse. Ce journal pré- 
tend qu'il y a des.personnes qui doutent que le doeteur se soit 
jasamis tronwó à Bakhara dans une position aussi critique qu'on 
$'a-dêpeinte, et que toute cette relation n'étritqu'une fable. 

== La population de la Franee est de -34,194,875 individus 


Beer sh recensenient fait en 1842, Lig anpékfiaje imposable de 
detfeanee est exsbleïnent de” £9,863,0TD, Hhesanan.Je endne 
zlwengates voyales est de 34, 290 kilomötres. L'ôtend, dens 






due de 


des vande à \' lat d'entretien est de 29,698 kilomêtres. Le dó-. 
veleppesjent des zamtes. communales classées est de 52,975 ki- 
lomêtres „enfin Ia langaeur des voies natarelles et artificielles 
de navigatign-est de 13,303 kil. .…. _ En Bt 
Les caneumgpt coûté à l'ôtat 287,200,000- fr. ; aux particu- 
liers prêteurs „#89, 472,000 fr. ; total 426,672,000 fr. Depuis 
1830, l'état a cennnené. 343 millions 766 fr. à l'amélioration. 
des ports, des: fleuresrak-das rivières navigables. Il ya seize 
ekenrins de fer achevés; kellgspnendae est 866 kil:, et ils ont 
eehté 286,600,000 fr. ; dix-sent aatnes,sont en construction, 
d'un parcours de 2,944kil. , devant coûter 470 millions de fr. ; 
sept nasres enfin sont classés ; leur parcoursest de 1,670 kil. 
a Drairds les derniers‘ tábleaux statistiques publiós à Bas- 
ton, Ir pofillsion des Etats-Uâta! de l'Aérigne septentriomale 
Êrait, en BO juin 1844, de 18,980.G30 trabitans, parmi lesquels 
on ne dòhipitalt:pâr moins de 4,886,633:Attemands. 
— Vaici, sar fs Prine rates branches; d“iidistrie dû royau- 
me de Saxe, des Fonds statistiquës ètopruntés à la 
Gpgefie generale pour VURBYSFrIË nátionales PU 
#04 grandes ct petites fabrignes ont en activité 5530,600 


v 































De 5 …… hd'Espagne par le voyageur wallon que don Juan, aidé de san 
“or Le Friend òf Chita, qui se publie à,Huag-Kohg, aphpriee. 


des dégeaptementales classées est de 42,736 kilogiötres; celle 


broches + 74,900 mötiers, dont 4,400 à la Jacquart, et 400 mé- 


{tiers mêcaniques. Le capitál de fondation et d'exptoîtation de 


ces établissemens est êvaluê à 39,141,000 rixdales, environ: 
196 milliöns:de fr, et la valeur dela production annuelle, y 
coniĳris la'matière première, à'36,715,000 rixdates, environ: 
180 millions de francs. Le nombre des ouvriers qni 4 sont em-: 
‘ployés est de 191,502, ‘et celui des personnes qui vivent:de-ces 
industries est de 234,300. - ' Ro SER 
Les branches qui, produisent annuellement. le plus sónt: la 
fabrication des cotonnades et unires étoffes, 9 millions (45 mil- 


| Tions-de francs), la filature.da coton, 4 millions-(20 millions 


de francs), la fabrication dudrap , 3 millions (15 milltons-de 
franes), et celle de la bonnetetie, 2! millions (124 millions 
‘de francs). » en OE oe es 
— Le nombre des incendies s'est élevé cette année, à Lon- 
dres, au chiffre énormede 926. C'est 333 de plus que le chif- 
frede 1833, année où fut établie dans ta cápîtale la brigade 
‚permanentede pompiers. n OO 
“Les négocians de la:Cité:deLondres ont l'intention d’òri- 
ger dans le nouveau Royal-Ezchange, une statue en marbre 
‚blanc au prince Albert, comme souvenir de reconnaissance. 
envers le prince, pour:&voir:bien voulu poser la première. 
pierre de ce bel édifice. :: 0 Ee 
a On parle berucouf à Vienne de Ia prochaine inangara: 
tion de la norrvelle sálf&“d'Apollon, qui- seva-onverte dans la, 
Leoptdstaet, et geripobiera Édrfrenir 8,000: personnes. L’aprdibr' 
ne-salle d' Apollon; qui existejt dans le- temps de empire fran- 
Gais, sera éclipsée par oetfeneuvelle salle, Des myriades de la- 
mières éelaireront uae gapfie du local; En entrant, on traver- 
sera un jardin d'hiverorne de bassins avec jetsd'eau. Les per- 
sonnés qui ne prendront-pas part aux danses jouiront de la pro- 
menade dans une galerie spacieuse dominant la salteet d'où le 
coupd'ceil sera magnifique. —…— Ue ee edn 
__— Le mobilier délaissó par Thorwaldsen et ses outils laissès 
dans les études du palais Barberini ont été vendus dernière-” 
ment à Roine aux enchères publigùues, et, on le congoit facile- 
ment, à des prix èùormes. EN kee ne 
— On gerit de Valenciënnes, le 30 décembre : ee held 
« 1, Gachard, archiviste du royaume de Belgique, vient de. 
passer à Valenciennes, tevenant d'Espagne par la France, èt 


riennes tons les documeas ayant rapport à ij 


itrae.de,la galle des papigea réservés, non communigkés jugn toi 
faux étrangers. Ll ya décauvert,-dans la correspondance intime 
‘des gouvernans des Pays-Bas et des rois d’Espagye, des faits 
historiques inconnus jusqu’ici. Les lettres de.don, Jiian-d’Au- 
triche à Philippe II promettent des rêvélations, nouvelles. et 
‚piquantes. Nous apprendrons à. l'aide des copies rapportèes 


‘rpi:etprokablement.dela.apus;de Bome, vonlait se rendre mai- 
‘trede \’ Angleterre protestanid ef y rátgblär la catholicité. Quand 
üleut perdu lespoir d'y pênêtrer par forge, il congut le projet 
d'épouser la fille de Heùti VEIL, la reine Ëlisabeth, qt 1’: 
gocia cette alliande. Les lettres intimes de don, Juan 

peignent les Belges, que ge prince flattait et carressait deerd 
ment, sous des conleurs peê favorables. » 





—L'ouvrage de M. Quïnet, intitnlé du Génie des Religions, 
vient d'être mis à l'index par la cour de Rowe. 
(Gazette d' Augsbourg.) 
— On écrit d’ Alexandrie (Egypte), 23 décembre: on 
« Nous somimes de neuveau menacés de voir renaître cette. 
Sameuse .épizaotie de bestigax, qui a sévi avec tant de violence 


Jen 1843 et a laissé des traces si cruelles de son passage. Legon- | 
vernement emploie tous les moyens possibles pour conjurer ée, |: 


fléau, mais on craint qnp ses efforts ne restent iuipuissans, » 


— On-lit dans les journaux.deaBombay quelques dâtnils.snr, 
‚le suicide du rajah de Berhamgore, qui s'est brûlò la cervatte 





histoires de voleurs, n'en sont pas moins piqttdk 
Ii y a qnelqnes jours une chaise de poste 's ali 
voisinage de 1’ Hôtel de Belle-Vue, du’ 8d! f ik GPe, êt dstirait 
tous les regards. Klie étaif giteldë dè quatre chigvaux; le pos- 
| tillon en selle semblait n'asendre qu'un signe pour paptir au 
gränd galop, manie djnt bû,ne le lai faisait jamais, qoiqde le 
weatre inbe, impetieiëter gêlint de froid, eût beau se tour- 
tf ttaierlsehsde verd und personne en fermée daris la chaise. 
‚ML. V.(on a pris la première initiale qui'se présente, ne 


e ses amis, qu'il nourrissait depuis longtemps une fiassion 
malheureuse pour úne des beäntós de notré ville. «fl faut faire 
ta déclaration, peut-être ne sera-f-ori pás insensìble; qui ne 


charge de fairetenir ta lettre.» M.'V. éerivit une leu re dans la- 
quelle il peignit de son mieux l'état de son coeur. Ce ne fat gu'au 
bout de plnsienrs lettres que'M. V. recut quelqaes paroles d'es- 
poir, mais on implorait:la plus grande diserétion. 
__M. V… alla“chanter victwire auprès de tous ‘ses amis et, dès 

ce Jour, rêsolút de salger Muhe *** chaque fois qu'il aurait le 
 bonhekr de la rencontrer, Lit première fois Mme *** repondit 
à son salat comme'on répond à’ quelgu'un'qui se trompe ou 


qn’elle était l'objet d'une móprise, rendit le salut à M. V.……, 


sourire à son avantageet éerjvit une nouvclle lettre triómphan- 


-Gratrd-opêrá ef trois actes , traduit de I’Italien ‚ paroles-de M, Laak 
retournant à Bruxellesaprés un Jong sejour à Simarcas, où, | Ea EE 
a fouillé. et, puisó. largement ;dans le dépôt des. arqhjres ibé, | 


8 Ja Bels: 
‘gique sous la dominatiag:espagnole, M. Gachatd à,nbtenu len- |: 

















Lop.né, : 


Od 
tine | 


Mâit dans le Ek 


- en vente ‚et plus tard différentes opérations en vente d'ardoins se 


pri imi : doina 241. 
ponvant donner la veritabde) êtait cette personne,et voicì vom- f 
ment il se trouvait Jà, M. V. n'avait pu cacher ä quelques-uns | 


’ risque riën n'a rien, dit l'un. —'Eeris, dit un ami, moi je me | 


qüte l'on peut avoir tenountré quelque part. Laseconde fois | 
Mp ten se dit ; Máis où düne ai-je vu ce monsieur qui me sa- | Dette différde ancien, 8}. — Pässive, 54, p= Lits He-Hoase 
Je teujours?P La troisième fois, Mme ***, bien persuadée | 


lag NN * te A ) - Si E 
mais en laissant échapper un léger sourire. M. V.… expliqua ce | 


te, resoluc.et 
lèvement. 
Cette lettre, comme la premie ee genfiëe au zè 
ami. Autre réponse «a J'accepte, dflaan:Á M. V.. je me 
votrehonneur, s On/faisait ensaite: vakoir::Je. prix du 
que l'on faisait, qui n'avait d'égal quëtú passion qnia 
\iínspirer, et l'on indiquait pour point dé ratiiement 
part de voisinage de 1’ hôtel de Belle-Vue, âfin de ne pas 
‘Pattention. M. V., comme on le pense bien, fit ses prêpúf 
Comme on |'a vu, était exact au rendez-vous fixé à re 
heures’ ótait déjä éconlée et M. V. n'avait encore rien va 
‘de ses amis qui, passant près de la chaise, avait plongé da 
terieur et avait demandé à M. V. ce qu'il faisait là. « 
ditM. V., je vais en voyage. — Est-ce le voyage où il voil 
raf dit lami.» ONS 
Au bont d'unenouvelle henre, M, V. vit reparaitre u 
ami. « C'est comme une fatalité, pensa-t-il, tont Brase 
le-$dvoit:s Après ce ‘derriier, s'en “présénta an troi 
jäsqh'âlsix: Toujours même demande, accotmpagnée 
flexions sur la rigueur da temps, et toujours nième 
M. V.attendit ainsi cinq grandes heuves, ne pouvant se dik 
‘â croire-quiil. était la victime d'une affrease.mystificd(if 
appela. le postillon: Combien de postes- auriez- vous. cal 
nous avions toûjquts marché ? lui dit-il. — C'est:payé 
ditte postillon + Goinment; c'est payé? et qui donc a 
‘Mais l'un de ces messieursqui viennent de vons souk 
voyage.s,ll: fat: vóus dire quo dh.Yì ast eò quel oiiar 
ci-devant jeune homme, très-fat et qne ses amis n'att 
depuis longtemps qu'une bonne oecasien pour le ce 
sa fatuité. Néammeins M. V. a pris la chose en homme d'& 
«Ah! messieurs, dit-il à ses amis, vans dussser, dû «eli 
été. par: undnaid.de nenl degrós an-dessous de zókd, 
santerie est partrap:forte ! » WE bind Ze 


pressante; il ne propòsait rien moins q 
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__ Théâtre-Bogal-Fiantaës. 
Jeudi 9 janvier 1845, —… (Rapráspnthtion Ne 95). id 
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e Hilti je 5 8 ree bDiferrdike,! 1928 4A32I KD an 1085 id ' 
pour échapper-au:jugement que ses cruautés allaient enfin Tui { Se ine an rard end 6 T= i es B: 
‚attieer. Lejary, assemblé.poar prononcer sur les. causes de sa. Baele eel ent icatsandito, ..,,G ==" Tie "8 
mort, a rendu ua verdietde felo de se, et on dit-quela cour‚gue | SUOTT Lima heteen a De irt ls 
; s dAlh4 , aider 2 AR Es glee Ad veen Kij EN 
prêine aura à GELDER la:validité de son hentaagnt, Ed là, chez Stieglitset Comp. 4, — | okt: 4 
—Dansla nuit du 27 au 28 dóéeembre,le nommié Brangois- | joie RE a 65 
Monehard,” cultivatear aú lieu de Grangeneute) dégeendant de | mepagne…. Hir a peddels Se Bt 
la commùne de Chalain-&'Uzore (Loire); a dstassins- à cbups de | Aedo as ted 
hache sa femine: enddrnkie entre deux de ses jeutés enfans, qui …Qbligatiens Goll. & Comp. . 5 —" 407 Hij: 
_ne se sont point éveillés, Le lendemain, ce malheureuwa levé ct. Autriche … » ren vb 1114 | — 
habillé Ini-même ses enfans, puis iest allé dótlarer son crime … itadivo ip Ne hi 
‚aut voisins et a pris la fuite, - zj ital . rende Er [ 
_ Neuf eid aen de zéro, — Si Paris a ses:histoïres ‘de: re 1 ne ether” ed Eier hi. 
volears, Brusólfes 4 d'aatres histoires qui r né es Peer rde id: vet Re [SL 
ĳ qui, bour mftre pas de F portugal . . Oigigjgd Londres an be, | 50i 


Nos fonds nationaus, étdient en général un peu ounine feemes.à. 
se jour. Les intégrales ont donné lieg à gage activité, 


$ de 
__ Déjà avant l'ouverture de la bourse des Gpagnole étaien 


 tuées, co qui a'fairléchir le cours deco fende. - Toue les antres: 
guols étaient offerts en baisse. en 
Les portugais étaient également offerts en baisso. 
Cours de d'argent: Prêt à garanüd 81 ö/,: prof. Befa ; etcorpte 24 
Derniers prir 5 heures: 2} 0 GÂZ; Sociótá de Commerce !: 


Bourse de Paris deu 6 Janeier. 
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Bing pour cent... » 
Troinpdurcent . «4! 
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Métalligueë , 


aprés là Bourse (23 heures), Ard. 233 A,DAB, …\; 
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